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S
rx semaines seulement nous séparent du Prix du Jockey­

Club ; c'est pendant ce court laps de temps que se fixent 
les destinées de la jeune génération. Seules ou presque , 
les épreuves classiques disputées au printemps confèrent aux 

futurs étalons l'auréole qui les désigne au choix des stud-breeders. Du 

moins en a-t-il été longtemps ainsi. Mais, peu à peu, cette tradition 

s'émousse ... comme tant d'autres. En effet, ce qui légitimait la préfé­
rence des éleveurs en quête d'un père, pour les sujets ayant montré 

leur meilleure forme au printemps de leur troisième année, c'est qu'en 

les choisissant, si nous -Hous en. rapportons aux lois de la sélection,. ils 
mettaient de leur côté toutes les chances pour arriver à produire des 

poulains en possession de leur meilleure forme au même âge et à la 
même époque. Les animaux plus précoces ou plus tardifs, étant 

donnée la répartition des allocations, ne pouvaient remplir une carrière 
aussi fructueuse à beaucoup près. C'est l'effort incessant des éleveurs 
anglais pendant plus d'un siècle qui est arrivé à fixer chez le pur sang 
l'aptitude spéciale a se montrer lui-même dans la courte période que
nous envisageons. 

Mais . peu à peu, les aHocations mieux réparties sur l'ensemble de la 

c_arrière :des chevaux de course ont permis · aux précoces et même aux 
tardifs de gagner égalern.e11t leur vie. 

Il est donc d'une imp:ortance moins capitale de n'employer que les 

reproducteurs ayant été ·de bons chevaux de trois ans. 
Cela serait un progrès si l'extension des courses de vitesse n'avait 

poussé, en Amérique d'abord, en Angleterre ensuite, à préférer-les che­
vaux précoces, les grands vainqueurs à deux ans, dont la descendance 
présentant les mêmes caractéristiques est d'un emploi rapide et par con­
séquent économique. 

Pour rétablir l'équilibre , puisque tout le monde reconnaît la supério­
rité des stayers au point de vue de la conformation, il conviendrait de 
corser fortement les courses réservées aux vétérans. 

Cet effort, voudrons-nous le faire ? c'est peu probable. Il est si com­
mode de s'en tenir aux faits acquis, si commode d'invoquer une tradi­
tion centenaire pour s'éviter un effort. 

Donc, pendant longtemps encore , pour toujours peut-être, la desti­
née d'un crack se jouera entre le 1 5 avril et le 15 juin. 

Ceci admis, on s'étonne que les turfistes ne montrent pas, en France 
du moins, plus d'intérêt pour l'aboutissement de la campagne, pour le 
hix du Jockey-Club. Pt'fsonne ne s'en soucie. C'est à, peine si entraî­
neurs et propriétaires y rêv�nt quelquefe:is. Le public n'en a cure, pour 

le moment. 
Tandis qu'en Angleterre on installe déjà un favori, nous ignorons 

pour la plupart, ici, quels sont ceux de nos champions qui sont inscrits 

pour disputer le Ruban Bleu. 
Il faut reconnaitre que, jusqu'à présent, les jeunes chevaux n'ont pas 

donné tellement de satisfaction qu'on puisse se passionner déjà pour 
le great event de Chantilly. 

Nous ne devons pas désespérer encore; les révélations du mois 

d'avril sont souvent glorieuses; mais les illusions ne nous seront pas 
permises bien longtemps, nous réclamons un champion avant une 
quinzaine. 

Peut-être la semaine écoulée nous en a-f-ell� apporté un. 
Est-ce Cadet Roussel, le . vainqueur du Prix Juigné, ou Gros Papa, 

qui a effectué une· rentrée brillante dans le Prix Le Justicier ? 
Le cheval de M. Champion a littéralement semé ses adversaires, 

mais ceux-ci n'étaient pas de bien haute marque, et l'on ne peut tirer 
de conclusions précises de ce succès brillant; ce qui prédispose en 

faveur du fils de Lauzun, c'�st qu'il appartient à une race résistante et 
courageuse; avec le brio qu'il a_ ,montré vendredi, ïl peut faire un véri-. · 
table cheval d'ordre. 

Cadet Roussel est d'une espèce toute différente, et c'est ce qui rend 
circonspect pour _le juger. 

Combien en avons-nous·vus de ces Chambertin brillants, impression­
nants même qui, après avoir fait naitre les plus belles espérances, cau­
saient les plus cuisantes déceptions. 

A la vérité, le frère de Chatou, comme son aîné, semble différer 
nettement de la production paternelle. Il a couru en cheval de fond, 
presque froid; et a fait preuve d'honnêteté. Mal parti, pris dans le pelo­
ton compact, il avait cent prétextes pour abandonner la bataille; au 

c�ntrain:\ il s ' ,est généreusement employé pour sortir du lot, et cela 
fait , a deploye quelques foulées généreuses qui ont dominé immédiate­
ment tous ses adversaires . Rarement le Prix Juigné avait groupé cepen­
dant _un çhamp aussi nombreux et aussi satisfaisant. Presque tous 

ces dix-sept concurrents étaient forts, de haute taille , en bonne condi­
tion . 

,certes, Cadet Roussel dominait par sa silhouette de racer. Il a toute 

l'etendue des Sancy, l'épaule �t la hanche couchées, un dos soutenu, 
?e la musculature et de la finesse de tissus; il serait excellent sans ses 

prrets coudés, dont la coupe inharmonieuse est accentuée par des 

capelets. 
M�is à côté de lui !'Oranger, bien qu'un peu plat et enlevé, faisait 

�uss1 ,bonne figure; , le fils de Saint Angelo, désavantagé au signal 
etou�� dans la mon tee, peut appeler de sa défaite. Sofa par Grey Plume 

est elegant ; Gueule Bée, très jument de course; Presbourg et Pierre­
fonds, les deux représentants du Prince Murat, sont puissants et étoffés. 
On peut �nc?re citer Trustan, un énorme Childwick un peu lavé qu'on 

ne pouvait Juger dans son état de préparation sommaire. Enfin n'ou­
bli?n; p�s !e runner-up du vainqueur S�cours, poulain 1110) en en tout 

qm n attirait_ pas le :egard, mais s'est conduit dans le finish en digne 
fil_s de son pere Maximum ; mal parti comme Cadet Roussel, il a fini 
tres fort comme lui. 

Nous pensons que ce lot tient en réserve quelques utilités. 
A l'actif des trois ans inscrivons encore le succès de Combronde sur 

Lama :t Exorde, deu� aînés_ de second ordre dans le Prix Perplexité; 
la pouliche de M._ Achdle Fould nous rappelle en mieux Sainte Livrade 
�ont elle a la �aille minuscule avec un peu plus d'épaisseur et l'ardeu;. 
a la .ll}tte_ serv1e par une pointe plus aiguë. C'est à une b-foérosité sem­
, blable. que Princesse _des Ursins, �nco_rè, Li'ne Maximum, : dû ;on succès 
le même jour dans le Prix d'e Villeron. 

Toutes ces épreuves fort intéressantes composaient le copieux n-ienu 
de Longcha�1p �ont le dimanche aurait laissé un souvenir exquis sans 

la cruelle deception que nous a infligée Rose de Nuit. 
La fille de William the Third venait de montrer une forme excellente · 

cette forme avait été soulignée l'avant-veille par la promenade triom� 
phale devant Lieutel et Ripolin d'Ossian à qui elle venait de rendre du 
poids. Il semblait que La Bourse fut à sa merci : or Ronde de Nuit s'est 

montrée incapable d'y battre non seulement Jacobi, mais encore son 

can:arade de boxe Sablonnet qu'elle avait semé au Tremblay. La stupé­
facti?n f�t ?rande; et l'on a pu craindre un moment que la foule ne 
marnfestat a s-a façon ordinaire irnpulstve et mauvaise son mécon­
tent�ment. L'efferv:scence s'est vite calmée par bonheur et le public a 
appns le lendemain que Dame Nature, ayant fait valoir ses droits 

i,m�rescriptibles en rappelant Ronde de Nuit aux exigences de son sexe,
eta 1t seule responsable de cette défaillance. 

To�t de même on a�ait tremblé un moment pour le jockey de la 

favorite; ce pauvre MIiton Henry, déjà frappé jadis. Sa monte très fine 
toute de p'.écision,_ laissant rarement percevoir l'effort fourni, prête au; 
comm�nta1res i11alveillants. Et je g.a_ge que s'il y avait eu des piquets, 
les paneurs malheureux de la pelouse l'eussent accusé d'avoir attendu 
trop longtemps dans l'e<::poir de voir gagner Sablonnet. • 

A quelqùe chose màl_h:ur est bo�; la suppression du ring enlève
toute base aux suppos1t1ons malsaines, et la course de dimanche 
?émontre ,éloquemment avec quelle circonspe<;tion il faut juger les 

Jockeys : c est ce que personne ne devrait oublier dans les cas douteux. 
N?us a :'ons :u à bref délai, cette semaine, un autre exemple de la 

glaneuse incertitude du turf. Sir Peter, après avoir fini à Longchamp à 
la cantonnade, a �agné le lendemain même à Saint-Cloud dans le plus 

commun des cante.rs. Et le public, devenu décidément le plus raison­
nable des p�1blics, n'a même pas usé du droit qu'à la porte il achète en 

entrant. Décidément nous somme·s dans l'âge d'or. Pourvu que cela 

dure. 
Peut-être cette mansuétude de l'hydre populaire lui a-t-elle été ins 

p�rée par le sentiment de sécurité qu'elle peut puiser dans un jugement 
recent. 

AprPs defongues péripéties, le Tribunal de Versailles vient, en effet . 
de rendre un jugement qui fera réflécl7ir une bonne fois les ,< truqueurs >>: 
les écumeurs d� turf. Il a �on�am�é, pour les affaires Irène et Chape­
ron Rouge , le sieur CasamaJor a trois ans de prison et cinq mille francs 

d'amende ; ses complices, Gagé ; Autran· et Diamy, à six mois de la 

même peine. 
Bien jugé, comme on dit au Palais. 

J. R. 

't. 
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NOS GRAVURES 

L
E PRIX LAGRANGE ( 2.000 mètres en ligne droite) porté au 

programme de la réunion du 5 avril dernier à Maisons­
Laffitte mi� aux prises un nombre encore inu,sité de concur­
rents. Treize cheYaux, en effet, se présenterent sous les 

ordres du star-
te r ,  l ' é cur ie  
Vanderbilt avec 
Reinhart et Mes­
sidor III ralliant 
la g·rosse majo­
r i t é  d e s  pa­
rieurs, malgré 
les défaites ré­
cemment subies 
par ces  repré­
sentants ; e l lè, 
justifia ce choix 
et Messidor III 
vint remporter 
la victoire après 
qu'uné bouscu-
1 ad è. eu't ·m is 
hors de course 
son co·m pagnori · 
d'écuriè. 

Messidor II r 

Vanderbilt. Il débutait à deux ans dans le Prix d'Essai des Poulains à 
Maisons-Laffitte et terminait second derrière Tambour Major II. Non 
placé dans le Prix de la Flèche au Tremblay derrière Cerba, Reinhart 
et Gomme Laque, Messidor III remportait ensuite le Prix de Villers 
à Deauville, devant Charmeuil, se classait troisième derrière Urgu­
losa et Windsor dans le Critérium de Deauville et clôturait la saison 
normande en s;adjugeant le Prix des Deux Ans, devant Assouan, 
Saint Yves, Ulm, Merry Worker et Uriel. 

Le Matifan Ulm 

Pour sa der-
nière course à 
deux ans, il ter­
minait non pla­
cé dans le Grand 
C r i tér ium de 
Longchamp der­
r i è r e  Urie l ,  
Nuage ,  Rei­
nhart, Magali, 
Ulm, Assouan et 
Sifflet. 

Pour sa ren­
trée ce t te  sai­
s on ,  Messi­
dor I I I  .ava i t  
s u ccombé  de 
trois quarts de 
longueur der­
rière Radis Rose 
dans le Prix des 
Haras  Nat i o­
naux, le  3omars 
dernier à Mai­
sons-Laffitte. 

Profitant d e  
cet rncident, Le 
Matifan avai t 
pris la tête de­
vant Long Set, 
Messidor III et 
Ulm. Le cheval · 

MAISONS-LAFFITTE, 5 AVRIL - L'ARRIVÉE DU PRIX LAGRANGE 
* 

* * 

de M. Vanderbilt venait à la distance et s'assurait facilement la pre­
mière place, précédant d'une longueur et· de.mie Le Matifan. Ulm et 
Sifflet prenaient ensuite lés places d'honneur. Les bousculades qui se 
sont produites laissent pourtant quelque doute .sur la régularité du 
résultat et Ulm et Reinhart, particulièrei11ent désavantagés, peuvent, 
certes, en appeler de leur défaite. 

Le nombre inusité de chevaux que nous avons vu au départ du 
prix Lagrange s'explique par le changement de date du prix Delatre 
qui ,  disputé  
t o u j o u r s j u s­
q u' i c i  a v an t  
cette épreuve a 
été reporté cette 
saison, par suite 
des inondations, 
au 29 mai pro­
chain. Quatre  
chevaux en sept' 
an s  ont  déjà 
réussi ce double' 
évent : F lam­
beau, Fifre II, 
Pernod et Over­
sight. 

L a  seconde 
réunion de printemps de Longchamp, donnée le 10 avril dernier, 
avait attiré, malgré l'absence de soleil, une nombreuse assistance. 

Le sport y fut excellent et le PRIX JUIGNÉ, dans lequel les écuries 
mettent en ligne leu_rs dernières réserves, remporta son habituel 
succès. 

Les débutants 0·nt produit une impression favorable et le lot des 
concurrents paru bien supérieur à celui des années précédentes. 

Parmi les plus remarqués, il convient de citer le favori du public, 
L'Oranger, u n  
gr and e t  for t  
poulain, par  
Saint Angelo et 
Lora, à M. E. 
Deuts�h de 1 a 
M e u r th e ,  en­
traîné p a r  F. 
·Carter, dont les

pensionnaires
sont en excel ­
l en t e  fo rme.
Secours, un joli
poula in  par
Maximum et
uî1e sœur 'de
Gardefeu, Cadet
Roùssel III, un
frère dé Ch�tou,

· Vî'sconti, Sofa,
D�saix Ü et Old
Ru m faisaient
égaleri1ent fort
bonne impres­
sion.

Le cheval de 
M. Jean Prat,
C a det' Roussel
III rem porta la
victoire, mais
ses suivants, Se­
cours et L'Oran-

-MESSIDOR III,
poulain bai par 
Ex Voto et Mi­
jaurée naquit en 
r 907 à La Bour­
re, chez M. P. 
Decker David. 
Présenté  aux  
enc h è r e s  l e  
14août1908aux 
ventes de year­
lingsde1' établis­
sement Chéri à 
Deauvi l le ,  i l  
éta i t  acheté  
r 2.800 fr. par 
son .propriétaire 
actuel M. W.-K. 

MESSIDOR III, P11 B. NÉ .EN 1907; PAR EX V0T0 ET MIJAURÉE 1: ger, ont droit 
aux excuses APP, A M. W. K. VANDERBILT, VAINQUEUR DU PRIX LAGRANGE A MAISONS-LAFFITTE 
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et semblent de taille à 
prendre· leur revanche. 
Ces deux chevaux ont 
laissé une grande par­
tie de leur chance au 
départ tandis que Vis­
co·nti, S imorgue et  
Dancing Doll partaient 
très vite. 

Cadet Roussel !JI 

Sec:uurs 

Sofa 

qui s'est affirmé l'au­
tomne dernier comme 
excellent stayer, il a 
prouvé au cours  de 
cette première sor t ie  
de sérieuses qualités 
de t en u e .  Pr i s  de  
vitesse au départ, i l  a 
refait progressivement 
son désavantage et a 
gagné dans une belle 
action. 

Le style de sa vic­
toire permet de croire 
qu'il èst de taille à 
triompher dans main­
tes éoreuves·. 

cddet Ro
1

ussel III est 
du reste engagé dans la 
plupart de 110s grandes 
courses classiques et 
nous relevons so"n nom 
p:umi les inscrits des 
Prix Miss Gladiator, 
Prix Edgar de La Char-
111.e à Maisons-Laffitte,
Poule d'Essai, Prix
Reiset, Grand Prix de

L'ordre restait le 
même jusqu'au tour­
nant, où ces trois che­
v a u x  dispar_aissaient 
laissant au _comm�,nde­
ment. Sofa et UOran­
ger qui avait réparé son 
désavantage du début. 
A la distance, Cadet 
Roussel l l l et Secours, 
fort sagement amenés, 
attaquaient les_ leaders 
et, finissant plus· fort, 
s'assuraient aisément le 
meilleur. La lutte se 
poursuivait jusqu'au_ · 
poteau où Cadet Rous� 
sel III remportait la vic­
toire. précédant d'une 
demi-longueur Secoprs 
que Sofa suivait · au 
même -.interv al le . 
L'Oranger te rmina it 

LONGCHAMP, ro AVRIL - L'ARRIVÉE DU PRIX JUIGKÉ (2.000 MÈTRES) 
Paris, Prix Royal Oak

· et Omnium à ·Paris.
Son supper-up Se-

quatrième. Le classement établi par cette première rencontre n'a, on 
le voit, rien de décisif, mais pourtant la supériorité des quatre pre­
miers sur les quatorze autres concurrents parait indiscutabl�. 

CADET RoussEL III, poulain bai né en 1907, par. Chambertin et 
Chloris II, chez son propriétaire actuel, M. Jean Prat est un grand 
pouiain d'un beau bai. D'excellente origine et propre frère de Chatou 

cours a fini également
fort courageusement, ce fort poulain de taille moyenne est un des 
premiers produits paru en public avec Princesse des Ursins ga­
gnante du Prix de Villebon, de Maximum. 

Des dix-sept nouveaux venus dans _le Prix Juigné, Messidor III, 
Secours, Sofa, et L'Oranger semblent appelés à rendre d'utiles servi­
ces à leurs écuries. 

i1� CADET ROUSSEL III, pn R. NÉ EN 1907, PAR CHAMBERTIN ET CI-Il.ORIS U, .A.PP. A M. J. PRAT 
VAINQUEUR DU PRIX JUIGNÉ A LONGCHAMP 
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2. LE COMTE D'YAN­
VILLE PRENANT LE 

PÉRIMÈTRE THORACI­
QUE D'UN CONCUR­

RENT 

3. LE COMTE D'YAN­
VILLE MESURANT LE 

TOUR DE CANON 
D'UN COKCURRENT 

. I TOOS LES CHEVAUX DE SELLE 
ONT ÉTÉ: MENSURÉS ET PESÉS 

CONCOURS HIPPIQUE DE PARIS 
(Suite) 

0===========1:l 

Les Chevaux de Selle 

T
ous lès. ans, les clas�es_ de selle suscitent un intérêt plus vif. 

Grâce à l'orientation prudente et ferme à la fois que le

baron du Theil a donné à cette partie du programme de 
la S. H. F., grâce à la progression des prix, nous avons 

vu constamment augmenter au Grand-Palais le nombre des chevaux 
de selle, __ en même temps que se précisait.leur-.adaptation. 

Eleveurs et marchands 
Ont fait de grands progrès: 
ils ont acquis le sentinient 
de ce que doit être le che­
val de selle, ils savent le 
choisir, ils se donnent la 
peine de le chercher· aux 
quatre coins de la France. 
Aussi, malgré qu'on soit 
obligé de constater une 
diminution sensibie des 
saillies des étalon.s de qua.­
lité, des pur sang de croi­
sement notamment, on 
n'avait jamais vu autant de 
chevaux de selle et de si 
bons sous la coupolè de 
!'Hippique. 

exception très suffisante, hélas ! pour les besoins de la clientèle. 
Car, pour le moment, l'offre excède la demande. 

Sans doute, un reste de snobisme empêche encore certains sports­
men de se remonter en chevaux français. Nous espérons vi'-vernent, 
pour l'avenj1: de notre production, que les manifestations comme 
!'Hippique réussiront à vaincre enfin un vieux préjug( 

Pour la première fois, cette année, abandonnant des·: errements de 
longue date, le président de la S. H. F. a modifié le mode de clé].sse­
ment des �be,·aux de selle. La taille seul� avait, jusqu'à présent, servi 
à les sérier. Maintei1ant, ils sont claS:sés suiyant_ leur aptitude à porter 

· · · · . · le poids., · · .
Cetrè .. ar,tüµde était dé­

. tei·min�e · rpa_r ,: une Com-
mission. qui avait à tenir 
·cofripte.dé la taille, du poids,
du périmèt1:e✓ t 1oracique et
du tour de canon du
sujet. -Ces chiffres ne lui
servaie1;'t�- d'ailleurs, que
de renseignement, et to'µte
latitude était laissée suivalH
l'aspect génêr11 du· sujet
pour le plaèer. dàns telle
ou telle classe. ··'

C'est donc, comme nous 
n'avons cessé de le sou­
tenir, parœ qu'on ne· se · 
donnait pas la peine de 
les chercher, de les pré­
parer, de les exhiber· que 
nous avons pas�é, pendant 
si longtemps, ,pour· ne pas 
posséder ce genre de che-. 
val. 

A la vérité, il est encore 
GALLUS, ALEZAN, 4 ANS, PAR BAR LE DUC (P. S. ANGLO-ARABE) 

ET, HIRONDELLE, PAR ÉMIR'(p: S. ANGI.O�ARABE), 

SÔit que ·1e règlement ;it
été trop pe� exigeant pour
un débùt, soit que la Corrt­
mission, imbue de l'esprit
militaire, se soit placée
pour juger l'aptitude des
cheva_ux au point de vue
de l'armée, habituée à faire
porter à ses anglo-arabès
et aux dragons légers dès
charges énormes, il nous
semble qu'on a montré
une indulgénce excessive
en classant comme·;•: poids
moyens des ariimaux qui,
en Angleterre, eussent étéune exception, mais une PRIX EXTRAORDINAIRE DE LA Se CLASSE, APP. A M. A. ROY 
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ÉPINE, ; t BAIE, 6 ANS, PAR KRISS, 1/2 SANG ET GAZELLE, 
APP. A M. ROY. 2e PRIX DE LA 8c CLASSE, 2e DIVISION 

bien juste admis comme poids légers, et surtout en englo­
bant dans la Ge classe (ouverte ·aux seuls chevaux capables de porter 
plus de 9 5 kilogr.) bien près de soixante concurrents. 

Pour apprécier ce chiffre, il convient de relever le classement aéné-
ral effectué par la Cornmission : b 

Huitième classe : Chevaux aptes à porter un poids inférieur à 
85 k.ilogs sans distinction de taille: r r quatre ans, 12 cinq et six ans. 
Total 23. 

Septième classe : Chevaux aptes à porter de 8 5 à 9 5 k.ilogs, ire caté­
gorie, taille I m. 59 et au dessus: I 5 quatre ans, 17 cinq et six ans, 
soit 32. - 2° catégorie, d'une classe inférieure à 1 m·. 59; Ij quatre 
ans, 12 cinq et six ans, soit 2 5. Au total 5 7. 

Sixièm� classe, sans distinction de taipe : q�ev�u;(- apte,s à p9;ter 
95 kilos et au dessus : 29 quatre ans, 30 ·cinq et six ans. Tota-1 59. , 

On ne pensait pas généralement que SU)!'. u11 lo't'de 139,chevaùi de 
selle, nous en possédions 5 9 de poids lour'd·� .. N ou's: voudribns,-_'._ povr 
l'honneur de notre élevage - pou voir nous -rallier à cette. consta-
tation. · · - - · · , · 

Tous les concurrents ont donc été tois�s, pesé,s :et 1�en�u.r{s:Ç�tie 
dernière opération, particulièrement délicat_e e_t_ fort pénible_ à 1-a ·lsrng_u_�, 
a été entièrement exécutée par le comte d'Yanville qui a fait preuve 
en l'occasion d'un véritable dévouement. 

Quoique les chiffres obtenus n'aient pas une rigueur mathématique, 
on peut en tirer des conclusions intéressantes. Nous disons qu'ils ne 
sont pas rigoureux parce qu'ayant assisté à la mensuration, cette 

JACOBINE, ; t G�fSE, 5 ANS, PAR JACOBIN, P. S. ARABE ET LA DROLE, 
APP. A M._ A. ROY, PRIMÉE DANS LA 8e CLASSE, 2c DIVISION 

opération nous a suscité ainsi qu'à la majorité des spectateurs des 
réflexions nombreuses. 

Pour le tour de poitrine par exemple, la vigilance du· commissaire 
a été souvent mise en défaut par l'habileté de certains concurrents 
lesquels attachaient avec raison une grande ·importance à ·cet indice. 
r Nous en avons vu plusieurs qui, placés du côté du chèval opposé à' 
celui oi.: se trouvait l'opérateur, amenaient le bas de ruban, dont le 
haut était placé en arrière du garrot jusque sous les coudes de l'animal,· 
la mesure était ainsi effectuée obliquement et non perpendiculaire­
ment, ce qui avantageait le cheval de quelques centimètres. 

Malgré la précaution prise de serrer assez fortement le ruban, il est 
certain d'autre part que le tour de canon des animaux à long poil non 
toilettés ne peut être comparé à celui d'un animal à poil fin. 

Les chiffres enregistrés - sauf la pesée, encore qu'on puisse la 
modifier en faisant boire l'animal - tout en ne fournissant que des 
indications au point de vue individuel peuvent donner d'utiles ensei­
gnements généraux .. 

Dans la huitième classe, la moyenne du poids a été pour les 4 ans, 
de 420 kilogs, le périmètre thoracique de 1 m. 732 et le tour de canon 
de 18 cent. 68; pour les cinq et six ans les mêmes données fournis­
saient: 410 kilos, 1m7r de périmètre thoracique et r8 cent . de tour 
de canon. 

Nous examinerons cette classe dans notre prochain numéro. 
( A suivre). 

GAULOlS, CH. GRIS, 4 ANS, PAR ÉTENDARD, ANGLO-ARABE ET ALERTE 
APP. A M. SAINT-MARTIN, PRIMÉ DANS LA 8e CLASSE, pe DIVISION 

Les Épreuves d'obstacles· 

L'affluence des sauteurs a rendu particuli_èreme:nt pénible hctâclie 
de l'amateur qui suit d'une façon assidue les parcours pour se faire 
une opinion sur les concurrents. 

Le Prix de Saint-Georges comportait 123 _engagemènt�, la Préser-
vatrice ro7, le Prix des Dames 92 ! . ' 

. 
Aussi le hasard tient-il une très large part dans l'e classement, et 

l'on voit dans ces lots médiocres des animaux de la qualité de Sou­
verain, à M. Lœwenstein. de Brown Bess, à M. de·_Santa Victorià, 
Smart-Set, à M. de Juge, remporter tout juste_ un fl�t

? 
tandis qu'à la 

fin du concours sur des parcours sévères, le_ur:s vainqueurs rie" peuvent
même plus figurer. · · 

Pour remédier à la pléthore et à la confusion qu'elle entraîne, 
on � arrivera à créer des cc séries )) dans les parcours d'obstades, et 
à organiser des épreuves pour les débutants homme{�t chèvalix. 

Nous aurions voulu signaler aùx arhâteurs · qu�lque · �barn pio'n 
sortant de notre élevage et accomplissant haut le piëd les parcours 
les plus redoutables. Malheureusement à la date· ·où nous écrivons 
(6 avril), il n'en est pas qui se soit encore_irnpo�é avec autorité à 'l'ad-
miration des habitués. , , ·' 

Dans les gi-a�d�'s écuries, M. Brodin a fait une tentative avèc Ecrou 
un demi sang de 6 ans, fils de Vign·oble. M. Leclerc a présenté un 

1 .,, 
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cheval rouan Mustapha, né dans la Loire et fils de Richemont ; ils 
ont fait d'honorables parcours, se sont classés quelquefois. Ce sont 
de jeunes chevaux, attendons-les! 

M. de Montergon a présenté deux puissants poneys, nés en Anjou
aux environs de Cholet, et fils du demi-sang Honoré. ce sont d'amu­
santes bêtes, compactes, avec une jolie ligne de dessus, basculant 
bien sur l'obstacle, mais desquels on pourra difficilement exiger de 
gros parcours en raison de leur taille exiguë. 

J'en dirai autant de l'anglo-arabe-barbe Salamaleck ! Evidemment, 
il saute avec une adresse de chat, troussant ses jambes de droite, de 
gauche, et faisant merveille sous le poids plume qu'est M. de Royer. 
Mais que ferait-il sous les 85 kilos de M. Brodin? Et voilà qui milite 
en faveur de la nécessité de créer différentes catégories de sauteurs, 
les uns pour poids légers, les autres pour poids moyens ou pour 
gros poids ! 

S'ensuit-il qu'il faille passer b Méditerranée et aller se remonter 
en Algérie? Je ne crois pas que ce soit l'avis de MM. Brodin, Crépin, 
Lœwenstein, Leclerc et de plusieurs autres ! D'ailleurs, li question 
éternelle se pose, faut-il faire d'adroits parcours pour tâcher de rac­
crocher un prix, .Ju faut-il s'efforcer vers le beau parcours, le par­
cours impeccable, qui ravit non seulement la foule, mais encore les 
connaisseurs? 

Plusieurs nouveaux gentlemen sont entrés en piste cette année; il 
faut attendre pour porter un jugement sur leurs aptitudes, cependant, 
outre les gloires établies, les vieilles cravaches dont la réputation 
n'est· plus à faire, en dehors de 
M._ de_ Jug�-Morttespieu ·qui .. est 
e�-::_pàsù�_ �-de devenîr. ._Ùn de 11(:)S 
meilleurs cavali.ers d'obstacle, de 
M. Brodin, q.ui m_onte avec une
crârierie et un . flegme rares, il
faut - signaler M.· Ricard, une
étoile qui se lève au firmament
pari"sien ·des concours.

La · maëstria àvec laquelle ce 
jeune ·cavalier a monté Marron 
à -M. Lœwenstein ( cheval nouveau 
pour lui) dans le prix du Prin­
temps, son énergie

,. 
pour aborder· 

les gros obstàcles de l'Epreuve 
de puissance avec son cheval 
Double-R, en fan\ dès à présent 
un concurrent avec· lequel il faut 
compter. 

Reprenons d'ailleurs l 'ordre 
chronologique- des d ifférentes  
journées. 

ries, culbutaient les traverses de chemin de rer spécialement. La plu­
part de ces chevaux militaires manquaient de condition. Leurs pro­
priétaires ont cependant sous les yeux l'exemple des vieux habitués 
de !'Hippique cités plus haut, il suffit de jeter un coup d'œil au 
paddock le jour _d'un parcours civil pour apprécier à quel point de 
perfection peut être amené un jumper. 

On retrouve dans le Prix de la Mutuelle Hippique Française ou 
Prix des Ecoles à peu près les mêmes lauréats que dans le Prix du 
Conseil général de la Seine. Cependant la première, :\-iignonne, 
fille de Patriote, pur sang, n'est classée que treizième dans le 
Prix de !'Elevage. Le second, Elan, est un bon produit du Charolais. 
Le troisième, Mustapha, cheval rouan, de demi-sang, originaire de 
la Loire, à M. H. Leclerc, est un animal doué d'aptitudes. 

L'épreuve d'obstacles du championnat annuel de cheval d'armes a 
été correctement accomplie par tous les concurrents, mais s'il avait 
fallu classer d'après cet unique parcours, le prix fût revenu, de l'avis 
unanime, au capitaine Cavallé, montant le cheval anglo-arabe 
Champion, dont le parcours aisé, accompli à une allure soutenue 
avec un cheval bien placé, franchissant les obstacles sans à-coups, 
sans efforts apparents, a soulevé les bravos de la foule. Outre fa pro­
venance et l'origine des chevaux. le prix payé était indiqué pour beau­
coup d'entre eux. C'est là une heureuse innovation qui permet aux 
amateurs de· se documenter. 

La présentation des hunters avait réuni quelques beaux modèles, 
entre autres ceux montés par MM. Vivian Gooch, Coates, par 

Mm0 Goldsmid ; mais pour­
quoi permettre à de vieux 
chevaux comme Canna, vétéran 
de concours, à des animaux comme 
Mignonne, engagée dans des prix 
d'obstacles, de concourir. Ces 
prix internationaux devraient être 
réservés à de nouveaux chevaux, 
n'ayant surtout pas accompli 
déjà des parcours d'hippique. 

On a beaucoup remarqué dans 
les « hacks n de petite taille, un 
joli cheval alezan doré, Peter­
Pan, à la silhouette d'irlandais 
léger, né en République Argentine 
et importé par son propriétaire, 
M. Martinez de Haz ; c'est le
produit d'une jument du pays,
près du sang et d'un fils de pur
sang, Hermit. Très élégant au
galop, il n'a pas voulu se livrer à
une autre allure.

Des deux premières épreuves 
rien à dire. 

Le Prix desDames avait quatre­
vingt-douze concurrents; il a per-

GALANT, PONEY ARGENTIN, 7 A:l\S, APP. A M. J. DE MONTERGON 

Avec la Coupe, offerte par 
l'International Horse Shoe, ont 
commencé les parcours sérieux, 
mettant en relief les réelles qua­
lités de- puissance et d'adresse des mis de classer quelques bons 

chevaux: Bruyère, à MM. Brodin; Navaho, élégant cheval d'une 
silhouette de gravure, à M. Crépin; Marron, animal plein d'avenir, 
à M. Lœwenstein. 

Le Prix de la Compagnie d'assurance « La Prévoyance )>, pour 
chevaux français à réclamer, n'a donné lieu qu'à une seule transaction. 
M. Cassé a vendu Frimousse, jolie jument de pur sang du Midi, à
M. Taquet pour I .ooo francs, plus le montant du 3e prix gagné par la
jument. Un autre cheval, Massrour, à M. Berteaux, avait été retiré
par son propriétaire. Cette innovation est de fraîche date, elle por­
tera ses fruits plus tard.

Le parcours de chasse ·a obtenu le même résultat que précédem­
ment auprès du gros public, celui « qui fait recette )>. 

Ce fut le triomphe de M. de Royer avec des animaux bien sages 
comme Safety-Pin, Vaporisateur. 

Le ·Prix La Haye-Jousselin a donné lieu à un grand nombre d'ex­
cellents parcours. 

M. Henry-Leclerc a tiré bon parti -de Lady Belle, qu'il a montée
avec des rênes à poulie comme il continuera par la suite. M. Lœwens­
tein a piloté avec •crânerie son jeune cheval Marron, lequel, tombé 
à la banquette, s'est relevé sans que son propriétaire vidât l'arçon ; il 
a terminé son parcours brillamment. On a déjà parlé ici même du 
Prix de !'Elevage, on a pu se rendre compte sur un parcours déjà 
assez sévère des qualités de notre production chèvalihe. 

Les ch�vaux présentés dans les Prix des Régiments n'étaient 
pas d'une moyenne bien brillante. La plupart, insuffisamment pré­
parés, refusaient certains obstacles, s'arrêtaient au passage des éçu_� 

sauteurs et le tact équestre, la finesse de doigté de leurs cavaliers. 
Vingt-cinq concurrents étaient inscrits pour ce prix, dont quatr 

furent sans faute: la vieille Jubilée, gui semble renaître de ses cendres; 
Runroé à M. Leclerc; Ail-Fours, à M. Lœwenstein et.Double R

1 
,u_i:1_ 

étalon du Midi, réformé, à M. Ricard. 
Après un premier barrage sur quatre obstacles de 1 mt>o, les ,gµa�re 

chevaux se sont trouvés de nouveau en présence ; All-Fq-gi;-s ,E;t 
Runroé étaient élimin�s chacun par une faute. Jubilée et Double R 
passaient également les obstacles à 1m70; M. de Juge-Monte�pieu 
et M. Ricard préféraient se partager le prix plutôt que lutter à 
nouveau, la nuit étant à peu près venue, mais il est probable que 
la vieille Jubilée, quoique fort bien pilotée, eût dû baisser pavil­
lon devant Double R, qui était encore bondissant par,dessus 1m70,_ �t 
gl!li bénéficie de la taille exiguë de son cavalier, lequel monte. avec 
une rare énergie. ,i 

L'épreuve de puissance courue le 4 avril pour la première fois a rem­
porté un plein succès au point de vue technique comme auprès du 
public. 

Les. parcours de ce genr..e. nécessitent dès l'abord une sélection de 
chevaux et l'on peut dire que les trente-trois engagés représentent 
l'élit_e. de� -saute1.;1rs ac�ue�s. _ Qut!�.J plusieu.rs. gros. o�stacles · p_lacés
comme la veille, il y en avait un triple composé de trnis barres (pr�­
cédées chacune d'une petite haie), placées à un intervalle de 8 mètres 
et dont la première avait 1 m 25, la deuxième 1 rn 35 rt la troisième 
1m45. 

Devant la rivière, une barre plus haute que la haie accoutumée, et 
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nécessitant un certain effort. Certains 
cavaliers auraient désiré des obstacles de 

volée comme 011 en voit en Belgigue, obstacles impressionnants 
et gui font faire aux chevaux des bonds fantastigucs ... 

Les six chevaux classés dans cette épreuve sont tous de provenance anglaise et 
irlandaise et quatre d'entre eux, Smart Set, Brown-Bess 1 Little-Rogue et Daisy's
Joy, accusent une très forte dose de sang pur. 

Brown-Be-ss, qui paraît rà Paris pour la première fois, est · une jument très 
enlevée, étrange dans ses lignes i11ais avec une grande distinctioü, elle a certains 
points de force rappelant un reu Jubilée, mais .n'a 'pas les défauts de celle-ci. 
Son propriétaire, M. de Santa-Victoria, l'avait confiée pour ce parcours à M. Brodin. 

Pou ff et Jim, très connus tous les deux, sont deux animaux bâtis en force, 
donnant une impression de puissance plutôt gue de légèreté et se poussant par­
dessus l'obst:iclc plutôt par leur force muscubire gue par leur influx nerveux. 

Mais il faut reconnaître à ,l'alezan de M. Lowe·nstein une adresse particulière à 
passer son arrière-main de bais par-dessus l'obstacle ; aucun cheval n'est encore 
parvenu à se traverser aussi adroitement au-dessus d'un gros triple. 

li faut noter aussi le parcours _du célèbre Abricot, monté par son propriétaire 
M. Ricard, non seulement parce qu'il fut un des meilleurs, mais aussi parce q'ue,
étalon réformé, Abricot est demi-sang normand, par Perle et LeYraut, petit...:fils du
trotteur Fuscbia.

Du prix de Circonscription, rien à dire de particulier, sinon guc les parcours y 
furent sensiblement meill�urs que dans les Prix des Régiments. 

Le Prix du Printemps, sous des dehors anodins, mettàit sérieusement à l'épreuve 
les gualités. de résistance des chevaux, avec son triple tour de piste; guelques-uns, 
insuffis:1rnment réglés, très hauts par-dessus les premiers obstacles, faiblissaient 
presgue fatalement au dernier double. A certains moments, on se serait· cru aux 
heureux temps de notre jeunesse alors qu'il y avait lutte fréguente entre 
chevaux et cavaliers. Beaucoup des premiers, en effet, ont refusé la banquette, 
butte prise à revers et cette pierre d':ichoppement fit retentir fréquemment le 
timbre de M. Boitclle. (Voici encore un obstacle naturel qu1 aurait u'n succès 

. au parcours de chasse : le cavalier mettant 
pied :\ terre et passant ( à revers) la 
banquette en tirant son cheval par les

2. UN JOLI SA UT DE LA CLOTURE �DE JARDIN -·· 3 · LE SAUT DES TRAVERSES DE CHEMIN DE FER 

4 , LA DESCENTE DE LA BUTTE - 5 . SUR LA BUTTE 
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rênes ; c'est un cas qui se présente 
fréquemment dans certains pays de bo­

guetteaux où les bois étant coupés on refait les fossés et on 
entoure l'enceinte d'une muraille de terre presque à pic.) 

Revenons au Prix du Printemps : gagné :wec aisance par M. Ricard, montant 
Marron, la seconde place revenait à Daisy's J oy, monté par M. Brod in,• la troi­
sième à Mascarille, monté par M. d'Auzac de la Martinie. 

Après se classaient Miss Danty, à M. Lowenstein; Smart Set, à M. De Juge; 
] im, 1 à_· M. Gautier; Don Quichotte, à M. Brod in; Brown Bess, à M. de Santa­
Victoria, et plusieurs autres chevau_x ayant accompli de fort honorables parcours. 

Il faut noter les parcours de M. Gautier, ce sont presque des travaux de 
précision; ses chevaux franchissent juste cc qu'il faut, mais ne touchent pas; ils 
abordent la rivière au galop allongé, c'est vrai, mais sans cette fougue particulière 
aux cavaliers, ayant horreur du bain de pied; en un mot, M. Gautier a l'air de faire 

- une· promenade ... _mais il évite les taquets. Détail à noter, il monte plusieurs de ses
chevaux avec la martingale aux rênes des brides, suivant b vieille mode anglaise en
faveur vers I 8 3 o particulièrement.

On n'en peut tirer que de bons résultats avec une bonne main comme la sien ne. 
M. de Champsavin a présenté dans plusieurs parcours une ravissante jument grise

très près du sang Wata-Wara, achetée en Belgique, mais d'origine anglaise, un peu 
dépaysée au concours, elle a notamment refusé la banquette, dans le Prix· du Prin­
temps, mais c'est une sauteuse gui fera parler d'elle lorsqu'elle voudra donner sa mesure. 

De l'impression d'ensemble basée sur les parcours du prix des Brigades, il 
résülte que les chev:rnx de nos officiers sont plus adroits que puissants. 

Il y eut quantité de bons parcours, je veux d_ire de parcours sans taguets ( ce qui 
n'est pas la même chose), l'allure m'a paru souvent très lente. 
;_ La première classée, Baguette, fille du demi-sang, Loriot a été très bien pilotée, 
par le lieutenant Pinezon du Sel, gui a fait classer aussi la jument Mignonne, égale­
ment demi-sang, et fille de Gallion. Il eût été intéressant de connaître l'origine d'un 
grand bai brun osseux, My Star, .rn lieutenant Laterrade et classé huitième. 

Parmi les chevaux non classés, plusieurs excellents modèles, notamment Thérèse, 
forte jument bai châtain, par Nominal et 
Lisette, du dépôt de remonte de Mâcon. 

( A s1111_ 1re.) L. C. 
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VÉNE"RIE 

PROSPERITY TO STAG HUNTING 
Quatre runs avec l'équipage des Devon and Somerset hounds 

JOURNAL D'UN AMATEUR 

(Suite) 

CHAPITRE Ill 

Premiere chasse, le II août. - Embarquement iles lnmters. - Le A1eet à 
Ve1111eford's cross. - Le Master. - La tenue. - Les fermiers. - Pas 
de succes, û fait trop chaud. Conversation sur le travail du harbourer. 

Dès liuit heures du matin, il se produit un grand remue-ménage 
sur la place de. la gare devant notre hôtel. Beaucoup de sportsmen de� 
alentours viennent pour la chasse avec leurs chevaux. Lorsque l'on 
arrive de France et qu'on a eu occasion d'assister aux multiples 
manœuvres néces-
saires à introduire 
un cheval dans un 
wa g on,  l'on se 
sent plein d'admira­
tion pour le génie 
pratique de l' Angle­
terre, qui a cons­
truit les quais des 
gares ass�z hauts 
p o u r  q u e  1 e s  
voitures y affleu­
rent. Cela permet 
aux bêtes comme 

La foule est considérable, 400 cavaliers peut-être, dont un bon 
quart d'amazones montées, qui à gauche, gui à droite, qui même à 
califourchon. La tenue de l'équipage est rouge, gilet rouge. Bouton: 
une tête de cerf dix-cors, de pro61, coupée en haut du cou à hauteur 
des ganaches avec la devise: « Prosperity to Stag hunting )). 
, : Elle- n'est portée· que pa"r. le Master of hounds, le huntsman 
{p,iq_ueur), le Whipper in (valet des chiens) et deux autres personnes: 

·1° 'lord Foi'tescue, à· qui: appartient une partie des chiens ; 2° M. P.
Everard esg. bail. secretary, qui ·.se met à notre disposition et nous

demande où nous 
habitons, afin de 
nous insçrire comme 
souscri pteur.s. Les 
autres ca.valiérs por- · 
tent ce .. qu'ils. veu­
lent : des vestons, 
des jaquettes du 
matin, etc. Toutes 
les coiffures sont 
aussi de mise : feu-
tres, casquettes, ca­
notiers de paille et 
même quelques cas­
ques en sureau, dits 
de l'armée des In­
des. �eaucoup de 
melons (caps) gris. 

aux gens d'entrer 
de plain-pied à leurs 
places respectives. 
La paroi tout en­
tière des wagons à 
chevaux se rabat et 
sert de pont ; l'ani­
mal est placé paral • 
lèlement à la voie, 
séparé de son voi­
sin par un bat flanc 
mobile s ' o uyrant  
dans les deux· sens ; 
il est attaché avec 
un licol, et sa bride 
accrochée.� un clou 
derrière lui. Chacun 
porte une étiquette 

LE RENDEZ-VOUS DE L'ÉQUIPAGE DES DEVON"- AKD S0�1ERSET HO·UNDS, A v'E}i�EFO�o's CROSS 

Tous les fermiers 
du pays sont là, 
inontés sur des po­
n ev s minuscules, 
lon-gs comme des 
jours sans paiii. Ces 
derniers sont ornés 
de crinières et de 
queues te'Ilement  
longues et fournies, 
qu'on les· croirait 
postiches. (Cela m'a 
rappelé l'époque où 

dont le numéro correspond à son bulletin de bagage. On le débarque 
comme une bicyclette ; les cavaliers n'ont donc qu'à en prendre pos­
session et à monter dessus pour se diriger vers le rendez-vous. Tous 
ont une bouteille suspendue à l'arçon de la selle dans une gaine en 
cuir ; et, dans leur poche, un couple de sandwichs. La plupart y 
ajoutent un petit portemanteau contenant un léger waterproof. 

9 h. 1/2. Tout le monde descend pour déjeuner. Le rendez-vous 
est à 1 I heures, à Venneford's Cross, 3 milles de Minehead. Peu 
d'autos; pas mal de traps ( carioles) de tout modèle. Tous les cochers 
sont en culotte et bottes à revers. La plus grande partie des chasseurs 
est tout bonnement à cheval. Il fait une chaleur torride. 

La meute est placée au milieu d'une prairie en pente .. Le huntsman 
(Sidney Tucker) et un seul whipper in (Ernest Bowdç:n) suffisent à la 
contenir, quoique aucun chien ne soit couplé, suivant la coutume 
anglaise. Les chiens entourent le cheval du buntsman, reluisants au 
soleil, fièrement campés, la queue sur le rein, avec cet air de Lons à 
tout faire (ready for anything) qui est la caractéristique du chien de 
meute anglais. Nous sommes présentés au captain Adkins, qui a assumé 
les fonctions de master of hounds, depuis le début de cette saison. 
C'est un homme grand, brun, mince, trente ans à peine, l'a�r sérieux 
et réfléchi. I_l nous accueille cordialement et trouve que le soleil est 
bien chaud, _p.our que la voie (Scent) puisse être bonne. Il paraît que 
le thermomètrè' marque à l'ombre 117° Fahretiheit. 

j'ai été nommésous­
lieutenant au 2 3e régiment de dragons. La mode était alors des 
crinières de casques en cheveux de femmes. Plus elles étaient longues 
et épaisses, plus c'était chic. Rien d{i reste de moins commode, à cause 
de la finesse même des cheveux, qui s'accrochaient dans les tresses et 
les boutons.) Ces espèces de bassets se glissent partout comme des 
furets, montent et descendent des côtes invraisemblables et se trou­
venCtoujours en bonne place pendant la chasse. 

Rencontre de notre ami Ernest S ... , le maître d'équipage du 
Magnet, gui vient ici tous les ans pendant six semaines avec ses 
chevaux. Il habite vVindsford. En route, nous avions été rejoints par 
Guillaume B ... de l'équipage· de Villers. Il nous apprend qu'il est 
comme nous ;\ Minehead, mais à l'hôtel Métropole. 

Un coup de trompette, et'tout le monde s'ébranle. On se dirige 
sur Grabbist, car il y a un gros cerf Lhns le bois de Saunton. En pas­
sant, on enferme la meute dans une grange du village d'en bas, sauf 
cinq couples de rapprocheurs (tuftqs ), qui entr,�pt1 dans l'enceinte 
d'attaque avec le huntsman et le harbourer (valet-.de limier). -L'en­
ceinte est grande ; elle est faite pied à pied. Après trois heures de 
travail, on ne peut en faire sortir qu'un jeune cerf à sa troisième tête 
(not warrantable). 

De guerre lasse, le Master donne l'ordre d'aller frapper à une autre 
brisée, qui se trbuve en haut de Periton, dans le bois de M. Luttrell. 
Aussitôt les chiens entrés, il ·en sort un cerf à sa quatrième tête : « Il 
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y en a un autre plus cerf que lui )), dit le Harbourer; mais ce dernier, 
point ne se laisse voir. On va donc chercher la mente, qui est mise à 
la voie à 3 h. 3 / 4, vingt minutes après le débûcher. Le cerf avait pris 
par la lande de Headon vers Tiwington·; mais les chiens ne peuvent 
tenir la voie, tant la cJ1aleur est encore forte. Ils mettent b1s, et 
ma-lgré tous les efforts de Sidney, on fut obligé de rentrer à 5 heures. 

Pendant cette longue attente, j'ai été émerveillé du calme et de 
l'immobilité de tous ces 
gens. Le Master était sur 
l'un des côtés du covert 
(bois) ; il ne bougeait pas 
plus qu'une statue. Lors­
que le jeune cerf sortit de 
la première enceinte, il était 
impossible, à la distance 
où nous en étions, de juger 
s'il était warrantable ou 
non. L'animal descend au 
fond de la vallée, traverse 
le ruisseau, remonte de 
l'autre côté, et saute sur 
le baut du coteau, au 
milieu des cavaliers. Un 
express y est envoyé au 
galop. 

Il vient rendre la ré-
. ponse par cette phrase 
laconique 'djgne de César : 
<< Not \,Yarrantable, · Sir )) . 
Et cela suffit ; on recom-: 
mence à fouler. 

gnages (3) et savoir oü se trouvent leurs chambres (4). Au lever du 
jour, lorsqu'ils sont rentrés, il s'en va défaire leur nuit et s'assurer en 
voyant leurs volcelests (5), de leur âge et de leur grosseur 

Changeant un peu de sujet, je me risque à poser à mon compagnon 
la question si passionnante du chien de change (6). Il ne croit pas au 
chien vraiment de change, c'est-à-dire gui a le nez assez fin pour 
reconnaître la voie de son cerf partout et toujours, et ne veut pas en 

chasser d'autre. Mais il 
croit que l'odeur d'un cer.r 
qui a couru est différente 
de celle d'un animal tout 
frais. C'est ce que nous 
appelons l'échauffement de 
la voie. D'autre part, quand 
la voie se refroidit, après 
un bat-l'eau ou après un 
défaut un peu long, il faut 
un certain temps aux chiens 
pour s'y r econnaî tre .  
« Comment empêcbez­
vous vos jeunes chiens de 
courir après les moutons 
demi-sauvages de la lande, 
dont l'odeur doit ressem­
ble� à celle des grands ani­
rnaux? On les bat très fort, 
est la: réponse ; mais il y a 
d�s. chiens· gui ne peuvent 

· Pèndant ce temps, me
revenait à l'esprit cette 
superbe descripüon de la 
chasse· d 'Exmoor,  pa r  
Whyte Melville dans son · 
livre : Riding recollections; 

M. STAKLEY, A.NërÉN M:'ÂÏTÙ n'ÉQUIPAGE.DES DEVON- AND sé>ÏIŒRSET HOU.No's, ET LA MEUTE 

-jamais s'en . ·corriger ; et
ceux-là on ne les guérit
que par la pendaison )) . En
devisant de cette· sorte, la
route se faisait et nous
yoiEi. déjà rendus chez
-ri:ous. Les chevaux n'ont. 

EN L'ATTENTE DU DÉBUCHÉ 

chapitre Riding at Staghourids 
« Suivons en automne les chiens des Devon and-Somerset à' tra­

« vers cettè contrée superbe; couvùte de- b'ruyères roses� irradiées 
« par les rayons du soleil, ·ba_uts plàt'eaux q·ui �/abaissent· ver.s !a 
« mer. .. ·, etc. )>. Et j'avais soùs le:s· yeux le pays même décrit par 
l'inimitable auteur. Ce jour-là, par_ exemple, la lande ne justifia pas 
son renom de << finest hunting country in the World (le pays du 
monde - oi.1 la voie est la� · 
meilleure) )). 

Retour à cheval, harassés 
par cette chaleur et cette. 
lumière éclatante. J'entre 
en relations· avec un gent-· 
lemen, · arrivé à rautomne. 
de la vie, 111.aigre et sec, 
qui habite notre hôtel avec 
sa femme. 

· r-jen fait; les loueurs <loi­
. vent bénir cette chaleur.

Promenade. à ·chevaL - Com1ne1i{ les' Attglaise,s montent à che·val. - A 
quoi sert le. croc-hét du fouet, - P,oney ,ou ,V,iolon. - Polo et Golf. -
Nous buvoJ1s ifu Liebfrawiiicb. _- · 
Le tableau de travail de la se111atne port_e µour aujourd'hui : Rendez­

·vous pour le Bagder (blaireau) à S heure_s du matin, 5 milles de
.. , _ · Minehead ; mais  nous  

·.avons décidé l a  veille au
soir de faire la grasse ma.:_

_ tinée et de seulement nous
prpmener à chevaL

Il passe ici tous les ans 
deux mois à chasser le cerf, 
et monte un ravissant poney 
de· quinze mains à peine 
(r m. 52), né et élevé 
dans le pays, presque de 
pur sang, avec une jolie 
petite tête arabe. Nous 
tombons d'accord que la 
chasse du cerf est un art 
tr�s difficile, contrairement 
à te qu'un vain· peuple 
pense. Mais le . harbou­
rer ( r) a un 111étier parti­
culièrement délicat. Il doit 
d'abord connaître tous les 

DULVERTON, AUX ENVIRONS DE MlNEHEAD 

· Les selles des dames
présentent. une différence
assez marquée avec celles
que nous avons l'habitude
de voir, dans la position des
fourches, qui ne sont pas
fixées· sur la même verti­
cale. Celle dù dessous dé­
borde l'autre vers la droite,
et se visse, non pas paral­
lèlement au sol, maïs for­
mant avec l'horizontale un
angle tel, que fa cuisse de
l'amazone puisse s'y loger
confortablement dans le
cas d'une descente rapide
ou d'un obstacle à sauter.
Les Anglaises ne se font
pas mettre à cheval ; elles
5'aident d'un marchepied
en bois qui se trouve dans
toutes les cours d'écurie etcerfs courables aim,i que 

leurs demeures, afin de les donner à courre presque à coup sûr. 
Pour cela il faut des postes de jour comme de nuit, souvent en 
haut des arbres,· pour voir ces animaux viander ( 2) dans les gai-

(1) Connaisseur - Cetu\ qui va au bois et laisse courre les cerfs (la chas.se du roi Char-
les IX - chapitre 20 - Du Veneur). 

- ,Y 

(2) Paître. - Se dit aussi faiile leurs 111:mgeztrlS. ·• 

se pbcent elles-mêmes� l.curs amazon�s, jupes-tabliers, n'ont qu'un

(J/ Lieux où les animaux trouven1 leur nourriture. 
(4) Place qu'occupe le cerf pour dormir pendant la journée. 

'15)_ Trace laissée par le pied ùu cerf. - Elle change avec les annéls. 
(6) Ainsi nommé, parce qu'il ne change·pas d'animal. Il y en a deux espèces : lè chien 

de change vainrn qui, ayant perdu.sa voie, attend que ses camarades la retrnu.�ent p6ur lui. 
Le chien de change convaincu qui se donne du mal pour tâcher çle retrouver la voje de 

son animal quand il l'a per�ue: 
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seul caoutchouc, qui se met au talon du pied, placé au-dessus de 
l'autre. Je n'ai exprès pas dit au pied rirait, car beaucoup de ces 
dames montent à droite. Quant à celles qui sont à califourchon, 
elles ont des selles sans garniture et composées seulement d'un 
arçon en cuir, du siège lgénéralement en daim mou) et des pan­
neaux. Elles y ajoutent un tapis de feutre très épais, qui est fixé par 
devant aYec deux pattes en cuir, et, 
par derrière, à un grand D semblable 
aux dés de croupières des anciennes 
selles françaises. Chacune du reste 
s'en va pour son compte, s'arrête, 
descend et monte sur son cheval, 
le ressangle, ajuste son ou ses 
étriers, sans avoir besoin de secours 
d'aucune sorte. 

Nous partons par un temps déli­
. cieux et commençons l'ascension du 
. cap montagneux, qui protège Mine­

head du côté Nord. Les pentes en 
sont rapides comme des sentiers de 
chèvres ; mais les chevaux du pays 
passent partout. Ils sont en général 
près de terre et très rablés. On voit 
pas mal de poneys, dits Exmoor 
poneys; assez longs, et beaucoup 

. de pur sang. La terre est toute 
rouge, semée de pierres roulantes, 

horribles côtes de ce pays, lorsque l'on a tout le poids du corps 
qui chasse sur le genou de droite, si l'on est assise à gauche, et réci­
proquement >). 

L'air de la montagne est très vif. Aussi, c'est avec un très grand 
plaisir que nous rejoignons nos compagnons pour le déjeuner. 

Il y a. un match de Polo à 4 heures. 
Nous avons résolu d'y aller; mais 

auparavant, je voudrais. revoir une 
gravure de la fin du xvme siècle, repré­
sentant un cerf aux abois, qui. se 
trouve dans là boutique d'un tapis­
sier antiquaire de la grand'rue. La 
gravure est assez ordinaire; · mais, 
pendant que j'étais à la marcl�an­
der, la porte s'ouvre en coup de 
vent, et une gracieuse apparition fait 
son entrée. 

Rien qu'à sa tournure, à sa ma­
nière de marcher avec un petit sau­
tillement d'oiseau, on reconnaît 
une Française. Elle entre en fredon­
nant l'air connu : << Il nous faut 
de l'amour, n'en fùt-il plus au 
monde ... >), etc. 

Hélas, ce n'était pas cela qu'il lui 
fallait! 

S'a-idant de quelques mots d'an­
glais, elle tâche d'expliquer à la 
boutiquière l'objet de ses désirs; mais 
en vain: celle-ci ne comprend pas. 
Elle présente d'abord à sa cliente des 
petits meubles, table, secrétaire, 
vitrine; puis u.n violon. 

, avec des prairies dans les fonds. Les 
plateaux sont couverts d'un mélange 
de bruyères, de fougères et d'ajoncs, 
qui forment un matelas de 30 ou 
40 centimètres d'épaisseur. L'odeur 
de l'animal de meute doit s'y con­
server longtemps ; mais jamais les 
chevaux ne voient où ils marchent; 

DE NOMBREUSES AMA,Z(?NI�S SUIVENT -LES CHASSES A CALIFOURCHON Ce n'est pas encore cela. 

- ils sont obligés d'avoir le nez par
. terre et d'être très prudents (Carefull). Avant d'arriver sur la 
lande, nous passons une grande quantité de portes (gates). Elles 
sont en bois, très hautes, avec des gonds bien grais�és, qui leur 
permettent de s'ouvrir une fois le loquet tiré, et ·ae se refermer 
d'elles-mêmes, dès qu'on les lâche. Avec le crochet du fouet de chasse, 
le cavalier maintient la grille ou-
verte, après avoir tiré le loquet, 

- pendant le passage de son cheval. Il
y a des· moments à la chasse où j'ai
vu une centaine et plus de cavaliers

- franchir ainsi une mên1e porte à b
queue leu leu, chacun lui donnant un 
petit co.up en passant, pour qu'elle
ne. se referme pas devant le nez du
suivant.

Arrivés au sommet du North bill, 
· noùs jouissons d'une très belle vue

sur la i11er. Le temps est si clair que
la. côte et la ville de Cardiff se distin-

- guent très bien de l'autre côté du 
- canal. Derrière nous s'étend un océan
dé· bruyères roses, avec des taches

- d'un vert sombre, ce sont les têtes des
- pins, qui àoissent au fond des ravins.

Comme nous déambulions dans
la lande, .il me semble voir d'un peu
loin une amazone accompagnée d'un
enfant; et, nos routes se croisant,
nous nous reconnûmes. C'est une

A force de se creuser la tête, 
elle croit que l'autre demande un 

cheval. Elle n'en vend pas, mais montre la porte en face, où sont 
écrits ces mots : cc Job ma.Ster». Peine inutile! C'est à en donner 
sa làngue au chat. 

Tout à coup sor� d'une arrière-boutique le groom de la maison, 
: portant" sur · sâ tête l_e meublè . en question : cc Voilà mon affaire )) , 

·s'écria la dame. -- cc Désolée, répond
l'autre, je n'ai que celui-là, et il
vient d'être vendu à une dame
française de l'hôtel Métropole. Les
Anglais ne s'en servent pas >>. Il
fallait voir l Jair méprisant de l'hon­
nête commerçante en prononçant
ces mots.

Pressé par l'heure, je fus. obligé
de les laisser ensemble,. sans avoir
su comment la. conversation avait
fini.

Le récit de cette• aventure a bien 
fait rire mes amis,. quand nous nous 
retrouvâmes au. Polo quelques ins­
tants après. 

Le Polo-Club du Minehead a un 
terrain excellent avec tribunes et 
buffet. Nous y admirons un très 
bon lot de poneys, dont plusieurs 
canadiens ou mexicains. 

Au retour, nous. passons par le 
terrain du Golf qui est au bord 
de la mer. 

. je�ne darne Irlandaise restée veuve
sans fortuné avec deux petites filles.
Elle était hier à la. chasse avec ses
enfants, toutes trois à califourchon·
et ·aujourd'hui elle m'apparaît assis� 
à gauche; c'est ce qui me faisait 
hésiter à la reconnaître. Arrêt; com-

LES DAMES. QUI CONSERVENT LA POSITION CLASSIQUE NE SONT 

Le soir, concert au Casino de la 
plage, sous nos -fenêtres. Une belle 
voix de contralto, un- ténor et deux 
petites danseuses, consciencieuses 
et dégingandées, nous charmèrent 
de loin; m;J.j - nous ne sortîmes 
pas. 

PAS MOINS INTRÉPIDES ET FRANCHISSENT DE SÉVÈRES OBSTACLES, 

pliments sur la grâce avec laquelle elle manie son cheval, un jeune 
pur sang alezan, très bondissant. « Vous montez donc aussi de ce 
côté? lui dis-je. - Voilà l'explication, répond-elle. Je dresse de_s che­
vaux pour dames. Ils doivent donc être habitués à être montés de 

· côté; mais, pour chasser, je monte toujours à califourchon, afin
d'éviter les terribles crampes que l'on attrape en· descendant les

On avait trinqué à dîner 
p_orte le. gracieux nom de 
aimée). 

( A suivre.) 
'q 

avec un vieux vrn du Rhin qui 
Liebfraumich (lait de la femme 

TYA HILLAUD. 
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Comment la Normandie pourrait être 
, 

sauvee 

Fidèles à notre ligne de conduite, après la série des articles du vicomte Martin du Nord, nous laissons aujourd'hui la parole 'à M. de Gasté 
qui fait entendre l'autre son de cloche. 

D
ANS tout conflit d'idées, surtout lorsque leur réalisation 

engage des intérêts importants, il est utile, il est même 
loyal que les contradicteurs développent les arguments 
gui doivent déterminer leur attitude ultérieure; cet 
exposé prévient l'adversaire; il lui fait voir aussi les 

choses d'une façon toute différente de celle dont il les envisageait. 
Mais il arrive toujours un moment où, tous les arguments ayant été 

produits de part et d'autre, on se trouve en présence d'adversaires 
qui ne veulent pas ou qui ne peuve11t pas comprendre : il y a des gens 
qu'on ne convainct pas ! 

Quand la lutte engagée se trouve :\ cette. pério.de d'évolution, la 
discussion devient inutile : les arguments les plus irréfutables tom­
bent dans le vide : il vaut beaucoup mieux alors· cesser sa, prédica­
tion, elle ne fait qu'irriter et envenimer la situation sans le moindre . 
profit pour l'établissement de la vérité. . 

Néanmoins, il y a des gens qui ont la manie de toujours vouloi.r . 
convertir les autres et l'illusion de croire qu'jls .y réussiront: · c'est 
que la question envisagée leur pa-

flying-trot ; la course au trot est donc bien plus un critérium de 
conforniation qu'un critérium de qualité; si la qualité suffisait pour 
faire trotter, les pur sang seraient les premiers trotteurs du monde. 
· Malheureusement - et toute la querelle n'est pas ailleurs -

dispositions osseuses qui permettent à un cheval de trotter sont exac­
tement le contraire de celles nécessaires pour qu'un cheval soit 

. Le grand trotteur doit donc avoir une construction diamétralement 
opposée à celle du cheval de selle : l'un est le contraire de l'autre !

· ·Les faits se sont immédiatement chargés de démontrer expérimen­
talement le bien fondé de mes tbéories; et, dans une brochure gui
n'a pas été plus démentie que Le Mode.le et les Allures n'a été refuté,
j'ai rappelé .que jusqu'en r 9 ro, pas un trotteur en moins d'une minute
40 secondes, pas un fils de trotteur en moins d'une minute 40 secondes
n·'avait figuré honorablement dans un Raid ou un Championnat du
cheval d'armes; il y a cependant des commandants de remonte qui
ont payé des chevaux de ce type près de 3. ooo fr. en moyenne, et

· jusqu'à 5 .600 fr. individuellement; 
raît extrêmement claire, et que 
par cela même, leur foi est très 
vive; j'ayoue être de ces prédi­
cateurs impénitents, et c'est à ce 
titre que je demande l'hospitalité 
du Sport Universel Illiistré pour 
essayer encore une fois de mettre 
les choses au point dans cette 
question du cheval de guerr,e, q�i 
a fait couler tant d'encre dèpuis 
que je l'ai soulevée, il y a quelque 
vingt ans. 

; • •.i • 
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leur seul titre de célébrité. 
Là démonstration a été 

cluante. 
con-

Tout le monde sait que cette 
magnifique province· d'��evag-e 
hippique, qui s'appelle la Norman­
die, est à moitié ruinée; elle a 
perdu plus de douze mille pouli­
nières. les poulains trotteurs ont 
baissé de plus de 50 % depuis cinq 
ou six ans, et la moitié peut-être 
des grands élevages a disparu. BEAUMANOIR, RECORD 

Voici les photographies de deux 
grands rôles du trotting, Beau­
manoir et Bégonia. Les photogra­
phies n'ont pas été prise par moi; 
on ne manquerait pas de m'accu­
ser de les avoir saisies d'une fa­
çon malveillante; elles ont été 
faites chez le célèbre et sympa­
thique éleveur de Semallé, M. 
Lallouet, lors de la tournée orga­
nisée par le Touring-Club en Nor­
mandie : il est à présumer que, 
devant une assistance aussi choi­
sie, M. Lallouet présentait ses élè­
ves à leur avantage . On pourrait 
évidemment les reproduire dans 
une autre attitude, mais quand on 
les préseute sans idée préconçue -
comme c'est ici le cas, -leur équili-Voilà la situation lamentable! 

La crise, ou plutôt le désastre, a 
deux causes : 

r0 Le développement de la traction mécanique;· 
2° L'adaptation exclusive du cheval normand au flying-trot, spécia­

lisation qui l'allège et le rend généralement inapte au service de la 
selle en terrain varié. 

Point n'était besoin d'être savant clerc pour prédire la première 
cause : après les courses de Paris-Ah1ster4am, Paris-Berlin et Paris­
Bordeaux, je ne me suis pas lassé-de le répéter aux éleveurs nor­
mands. 

Le péril me semblait d'autant plus grand que, depuis quelque 
temps déjà, je prophétisais la seconde ca.use, c'est-à-dire la déchéance 
radicale du type normand comme cheval de s':!lle, si 0;1 continuait à 
le sélectionner exclusivement par son adaptation au flying-trot. 

Le cheval normand a de tout temps été un carrossier : son modèle 
initial répondait donc fort peu au modèle recherché pour· le service 
monté : au lieu de perfectionner ce modèle médiocre, on l'a déformé 
pour l'adopter au flying-trot ! 

J'ai démontré scientifiquement ces déformations dans un livre gm 
n'a jamais été réfuté jusqu'ici, elles se résument ainsi, : 

Epaule très droite et trop longue, 
Bras trop horizontal et trop court, 
Ilium trop long (rejetant les jarrets au diable), 
Ischium trop court (imprimant au coxal un mouvement de bascule 

insuffisant). 
Cet ensemble de dispositions osseuses, qu'on ne rencontre aussi 

accusées chez aµcun autre caballin que le trotteur en moiP.s de ·1 m40, 
mais qui n'ùnpliquent nullemeut un animal laid à voir, sont écessaires 
pour qu'un cheval Ruisse faire le geste acrobatique, qu'on appelle 

bre naturel leur fait prend1:J 1-instiuc­
livell/,e11L celte positio1t : canip.:s de derriere sous eux du devant. 

Beaumanoir a été depuis payé 70.000 fr. et Bégonia 40.000 fr.! 
Ce sont là les deux dernières grandes manifestations de la Normandie, 
suivant sa façon très particulière d'interpréter l'esprit de la loi de 74 ! 

Il n'est pas néœssaire d'avoir été écuyer à Saumur, ni même d'être 
un savant hippologue, poiu se rendre compte que ni l'un ni l'autre 
de ces animaux, construits comme ils le sont, n'est capable d'engager 
au galop les postérieurs sous le centre de gravité pour se pousser; 
s'arrêter ou se retenir, pas plus .que d'étendre les antérieurs très en 
avant pour aller chercl1er loin son point d'appui, se recevoir solide­
ment dans le saut, et bien s'équilibrer. Je me trompe peut-être, mais 
il me semble que le dernier des aides-maçons, pourvu qu'il ait manié 
trois fois un fil à plomb, un compas et une équerre, verrait cela du 
premier coup d'œil. 

Quand on monte de pareils animaux, on a la sensation d'être à 
cheval sur une roue de brouette qui va vous écraser au premier inci­
dent; quand on monte un cheval fait en cheval de selle, c'est-à-dire 
d'11Î:e conslructi01i diamétralement opposée a celle du trolteur, on se ·sent 
sur une base d'appui inébranlable, guoi qu'il arrive. 

Je rappelle pour mémoire l'inconfortable de l'allure du trotteur, 
son peu de sécurité, et la difficulté qu'on éprouve à lt diriger. 

Voilà pourquoi, dans le civil comme dans le militaire, le trotteur 
- a si peu de vogue comme cheval de selle. J'ai sous la plume le nom
de grands éleveurs de trotteurs: qui sont en même temps très hommes
de cheval et qui pour cette raison passent leurs élèves à la remonte à
n'importe quel prix, pour ne monter gue des pur sang et des

· irlandais.
Le fait est typique. 
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Le trotteur est tout aussï peù 
1

estimé comme producteur de chevaux 
de selle. Tout le monde sait qu'en Irlande le seul étalon de selle 
employé est l'étalon de pur sang, et son emploi répété a donné à la 
race irlandaise une réputation mondiale. Aussi l'élevage .irla11dai� . 
tient-il essentiellement à ·ne pas in"odi:fier sa formule: dans Ja· lettre 
que M. Gill, le secrétaire de)à Société d'Agriculture de Dublin, a bien 
voulu m'écrire relativement au fameux bluff des quatre étalons trot­
teurs ( c'étaient quatre vulgaires bourdons), achetés, soi�disant, pour · 
produire des huniers· ( et en réalité pour fabriquer dés c�1evaux de 
cab du côté de Belfast), on a pu remarquer que mon honorable cor­
respo·nctant ·déclarait que ces quatre étalons normands ne se(aient 
même pas autorisés à faire la monte dans les régions où on élève du 
hunter, de façon à ne pas empoisonner la race irlandaise! 

En Allemagne, la race du Trakenen se perpétue à l'aide d'étalons 
de pur sang et d'étalons fils de pur sang. En Russie, c'est l'Orlofl 
Rotoposhine, étalon de selle, n°'a:yant rien de la confoànation du trot­
teur Orloff," gui est employé comme facteur de chevaux de cavaleiie. 
Les Autrichiens ont choisi coimne reproducteurs le pur sang et· 
l'arabe, et si l'on retrouve à l'origine de leurs familles un normand, 
Nonius, c'était assurément un bourdon, par l'excellente raison que le 
trotteur en 1 11140 n'avait pas encore été inventé à l'époque où Nonius 
vivait. 

Heureux âge ! 
Le trotteur n'est donc pas davantage apprécié comme père que 

comme produit. Quant au seul débouché commercial auquel il pou­
vait encore tout récemment prétendre, celui de l'attelage, il est pour 

.. ce · service définitivement r�mplacé par les 20 HP Renault et 
Panhard : iY est oiseux d_e le .r.ap_peler. . 

Le trntteur normand n'a donc plus guère qu'un seul débouché, 
·c-xclusivement artificiel, très resti·eint, celui de la course au trot.

Voilà donc la cause bien évidente de la. ruine de la Normandie:
cette provi11çe s'mtête depuis dix am à fabriquer un cheval qui n'a plus de
de111a11de !

Elle n'est donc victime que de son erreur et nullement d'une fatalité
inéluctable_: les dirigeants de l'élevage normand ne semblent avoir vu
ni l'évolution du modèle ni l'évolution de la traction.

Quel a été le résultat de leurs illusions? C'est ·que la Lande Bre­
tonne, la· pauvre lande bretonne, dépasse aujourd'hui, et de beaucoup,
comme importance de· production hippique, les herbàges du Merle-
rault et dé là Vallée d'Auge ! · 

C'est stupéfiant! - mais c'est comme cela. 
"' 

* * 

· En effet, on vend toujours des chevaux I Seulement l'industrie
chevaline a évolué, et le temps est passé où la Nor_mandie pouvait 
proclamer urbi et orbi qu'elle se conformait à la loi _de 74 --:-- en éle­
vant des chevaux de Brougham ! 

Au lieu de niodifier son ouWlage hippique, la Normandie passe son 
temps à rééditer les lamentat'ions de Jérémie; elle a inondé le cabi­
net de M. Ruau de ses larmes. On n'entend qu'elle à la Chambre, au 
Sénat, au Conseil supérieur des Haras, dans la Presse, dan� les Syn­
dicats, dans les Sociétés d' Agriculture. Prenez mon ou·rs, âit-èlle à 
tout venant, c'est un ours incomparable! 

Mais qu'elle le change son ours ·i et on le lui p�·endra corï1111e 
autrefois. 

( A suivre) DE GA STÉ. · 

FIELD•'1
"'

R.I.A:T...,S DE PR.INTE1'.JPS 

LES ÉPREUVES DE 

A
quelgues jours d'intervalle, la Société Centrale a donné 

successi Yement ses épreuves à grande quête et ses 
concours à quête de chasse. Les premières furent cou­
rues à Béru, près de Reims, sur les chasses de M. le 
marquis de Polignac, dont le nom fut bien souvent pro­

noncé l'é.té dernier au cours du meeting d'aviation. Treize chiens seu­
lement se .présentèrent devant les juges: MM. Grassâl, Baron et Smale.
Nous retrpuvons donc mi nombre restreint d'engagements et comme à 
Janville, che_z les dresseurs, ce chiffre inférieur est dû aux mêmes 
inconvén. ents. Au point de vue sportif, 
le concou.rs d� B·é_ru a été beaucoup 
plus intéressant pour cette raison bien 

· simple qu'on y a vu beaucoup plus de
gibîei:_. Malgré un vent violent gui a causé
plus d'une mise à l'essor involontaire, les
couples étaient assez abordables et chaque
chien eut l'occasion d'en marquer plu­
sieurs .. De cette façon, le classei11ent a pu
s'établir d'une façon fort équitable et cha­
cun des concuàents fut réellement à sa
place .. Il a été le suivant: 1 er prix et certi­
fiça( d'aptitude au championnat : Fly de
Boulogne (Rap des Rouches-] ilt des Rou- _
ches ), chï"enn·e pointer, à MM.· Verneuil
et Viseur (Léon Ridet); 2° prix: Hébé
(Rap de Rouches-Queen), chienne poin-.
ter, à M. Tabourier \Léon Ridet): 3° prix:
Toto of ThYrimont (Porthos-La Dyle),
setter anglais, . à M. Pinson (Lurkin);
4e prix : Gruinard Ghost (Count Gleam­
Bell), setter anglais, à M. J eai1 Côte (Sy-·...­
grove). Réserve : Sanior Glaneur (Field
Rap-Sanior Fuller), pointer, à M. Huge
(le propriétaire); certificat de mérite :
Noirhat Folle (Domino Maba Fram Noi­
rhat ·Belle :Chance), chienne pointer, à
M_ Pommier (Barbary_: ..

LA SOCIÉTÉ CENTRALE 

Authon-la-Plaine où elle � revenait après un abandon de plusieurs 
années. Un lot formidabJe de concurrents s'y trouvait réuni. Quarante­
deux chiens et chiennes étaient inscrits au programme et devant 
cette affluence de candidats, le Comité avait dû se décider à scinder 
le concours en deux autres: l'un où ne se rencontrèrent que les mâles 
et l'autre les femelles. · · · · Ce que nous avons ·vu à Authon-la-Plaine n'a pas été extrême­
ment brillant. Je ne parle pas du mauvais temps qui est devenu une 
chose courante ; c'est l'absence de couverts sur ces grandes plaines 

de Beauce qui fut la principal"e c'ause 
d'insuccès'. Gibier lé·ger; par _co'nséque1it 
très fuyard, en fait on n'a pu approcher 
que quelques rares couples de raccroc. 
Certains propriétaires même êomm·entè­
rent assez vertement l'absence d� tout 
perdreau. Il ne faudrait pas aller aussi 
loin. Je suis persuadé qu'îl y àvait des. 
_oiseaux dans la plaine - ma_is · pié-.: 
tant à des distances considérables ils prf­
naient au loin un vol que l'on ne parve­
nait pas même à percevoir. 

Quoi qu'il en soit, les chiens en rencon­
trèrent péu, beaucoup même ne rencon­
trèrent pas du tout. Les juges en fureqt 
réduits à << juger aux points )) et l'àn 
comprend facilement que ce système ne 
peut rien donner de bien ·excellent: Tout 
chien gui pendant ses deux tours ne put 
1�ontrer un oiseau fut écarté, et celui qui 
parvint à prendre un point dan·s chacun 
d'eux fut premier. 

Voici ce qui fut proclamé. 
Concours de chièrrs de toutes ràces : A. 

:Mâles, 1 er prix et certificat d'aptitude au 
championnat : Goll Diastasis, ·pointer à 

Deux ·ours après la_ Société Centrale
donna-it sès épreuves à quête de chasse à · LE RENDEZ-VO"CS A A 1,;THOX-I.A-PL.ÀJKE 

_ M. Gu1yesse (Husson); 2e prix: Pacha 
de Poigny, . pointer à M. Dolfino (Léon 
Ridet); 3e prix:· Fard de Yierzy, setter . 
anglais, à M. Düchange (Barbary); 4e pr'ix: 
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Halo de Touteville, setter anglais, à M. Ch. de 
Lesseps (Barbary); 5e prix: M. H. Golfhinck de 
Colombes, setter anglais, à M. Buisson (Léon 
Ridet). Mentions : Feu de Poya, setter irlandais, 
à M. le baron A. de Graffeuried-Villars (le pro­
priétaire) et Rex, setter anglais à M. Kauffmann 
(Truptin). Certificat de mérite: · Duke, setter 
anglais, à M. Benausse (Cotterousse). Certificat 
de dressage: Houss:i.rd, à M. Husson (le pro-
priétaire). 

B. Femelles, 1 er prix: Coquette de la Pouesnaie,
pointer à M. Truptio (le propriétaire); 2e prix: 
Helyett de Poya, setter irlandaise, à M. kbaron 
A. de Graffeuried-Villars (le propriétaire);
3 ° prix: Habana Bruze, setter noire et feu,
à M. Benoît (Ludovic Ridet); 4c prix :
Charmeuse des Blanches Terres, setter a�glaise
à M. Foucault-Nieux (Cotterousse). Mention très
honorable : Trime-Iris-Fram, pointer à M. Pom­
mier (Barbary). Certific:H de dressage: Huguette­
Betly-Fram, pointer à M. Boireaux (Husson).

chaque sortie. On admirait fort les manœuvres 
du départ et de l'arrivée auxquelles il était de 
bon ton d'assister - principalement pour la 

colonie étrangère - et naturellement les réu­
nions attiraient davantage la foule que n'inté­
resse presque exclusivement que le côté spec­
tacle. 

Sans aucun doute, on doit regretter cette 
disparition des grandes flottilles étrangères qui 
formaient un excellent appoint pour nos réga­
tes; mais, en somme, leur abstention inexplica­
ble n'empêche pas le sport nautique. de se pra­
tiquer avec de plus en plus de brio, aussi bien 

dans le Midi que sur les autres parties du littoral 
français. 

Le lendemain fut courue l'épreuye réservée 
aux chiens continentaux. Ils étaient 'dix: bra­
ques, épagneuls et griffons qui se 'classèrent 
comme suit:. 1 er prix ,et certificat d'aptitude au 
championnat, Riquette de Mirebeau, chienne 
Dupuy à M. Barthélemy (Trup'tin); 2e prix, pas 
décerné; 3 ° prix, Le Général Bonne, griffon 
poil dur) à M. Papillon (Cotterousse); 4e prix, 
Charma ,1te de Merlimont, griffonne poil dur à 
bary). 

COQUETTE DE LA POUES�.-\lE 

Depuis l'adoption et la mise en vigueur de la 
j:lllgc intern ationale, le sport nautique a fait 
bc1Ucoup d'adeptes nouveaux, parmi les jeunes 
principalement, et pour se former à la _manœu­
vre, comme aussi pour se conformer à l'état 
de leurs finances, ce sont naturellement aux 
petits bateaux qu'ils sont allés, à ces racers mo­
destes que seuls leur bourse_ leur permet pour 
l'instant, mais avec lesquels ils s'amusent tout 
autant que s'ils possédaient un racer pur dont 
ils ne pourraient s'occuper exclusivement eux­
mêmes. De L'i. sont Yenus la créatiqn et le déve-

CHIENNE POINTER AU DRESSEUR TRUPTIN 

I er PRIX DU CONCOURS DES FEMELLES 

M. Cuvelier (füu-·

] ACQUES LUSSIGNY. 

Y ACFLTING & Jv.CARINE 

Les Régates de la Méditerranée 

des grands yachts, 

loppement des séries extra-réglementaires: série 
nationale ou des 6 m. 50, séries des 4 m. 50 et 

des 5 mètres, qui ont été adoptées un peu partout, en dehors des 
séries reconnues par !'International Yacht Raciog Union, mais qui ne 
·sont, nulle part, ;,mssi prospères et aussi solidement représentées que
sur le littoral des Alpes-Maritimes ou chacune de ces classes compte
au moins une quinzaine de représentants.

L'ouverture de la saison s'est faite comme d'habitude par les
épreuves de·la Coupe des 6 mètres du Club niçois, gagnée par Cesa­
rina, à M. B:nral, et c'est par la Coupe d'Italie réservée aux 8 mètres
que les régates ont pris fin. Celle-ci mettait aux prises le yacht italien
Gian-Maria, au marquis Cambiaso. et le racer français Colette, à
MM. Gibert et Du Pasquier, qui en a été le vainqueur après avoir
remporté deux épreuves sur trois.

Toutefois dans l'ensemble des courses, Colette, le meilleur des yachts
fran çais de sa série, s'est montré inférieur au yacht anglais Spero, venu
du Solent récolter de nombreux lauriers.

Dans les 6 mètres, c'est Cesarina, le yacht mon égasque, vain-
queur de la Coupe des 6 mètres pendant deux années consécutivès,

C
E qui caractérise les régates internation ales de la. Méditer­

_ranée en :i910, c'est l'absence 'de plus en plus complète 

compensée fort heu- ------ qui se classe nettement en tête de 
sa _série en remportant presque 
tous les prix. Derrière lui, se� 4 
ou 5 compétiteurs se battent'alter­
nativement, et ne pouvant guère 
aspirer au pre�1lier plan, essayent 
de récolter quelques seconds ou 
troisièmes prix. 

reusement par une augmentation 
considérable des représentants des 
petites séi;ies. Le spectacle en est 
sans doute beaucoup moins gran­
diose, beaucoup moins mondain, 
si je puis m'exprimer ainsi, mais 
le côté sportif y a gagné, car bien 
plus nombreux sont les amateurs 
qui tiennent à conduire eux-mê­
mes leurs bateaux de 6 ou de 8 mè­
tres, au lieu de les confier, comme 
jadis, à des skippers profession-
nels. 

Autrefois, et le te1i1ps n'en est 
pas encore suffisamment éloigné 
pqur que nos lecteurs n'en aient 
pas conservé le souvenir, les An­
glais ne craignaient pas de nous 
envoyer chaque année plusieurs 
racers , des grandes classes, les 
Italiens plusieurs unités des cla�ses 
moyennes, dont nous corn ptions 
nous-mêmes un certain nombre 
de représentants� et l�s,évolutions 
de ces grandes coqu�s aux cou­
leurs claires, entretenues avec un 
luxe inouï, aux immenses voilu­
res sortant de chez le bon fai­
seur, ne pouvaient manquer de 
trapper l'imagination de la foule à CES- \RINA, 6 MÈTRF.S, GAGKANT DE LA COCPE DU CLUB N ft,UTIQUE DE NJCE 

Sous ce rapport, le. yacht ita­
lien Viola paraît être le plus sé­
rieux adversaire de Cesarina.

Le(,' autres yachts français de 
cette série: Pierrette, à M. de Laire, 
Flnsh II, à M. Villandre, un yad1t 
breton, qui n'a pas craint de faire 
le long déplacement de Saint-Malo 
à Nice, Lillie II et Tata, ne se 
sont fait remarquer par auc1=1n 
succès ri1arquant, désavantagés 
peut-être par les brises légères qui 
dominent dans le Midi. C'est en 
particulier, semble-t-il, le cas de 
Flush, bateau aux formes puis­
santes, auquel la. Manche, sans 
aucun doute, conviendra mieux. 

Les 6 m. 50 sont, nous l'avons 
dit, fort nombreux, mais aucun .ne 
se détache dan·s la flottille par la 

persistance de ses succès. Nous 
po�vons citer parmi les lauréats, 
Neliita, �' O:nzauo, Mq.lzita- II,
etc. 
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CHR ONIQUE FINA NCIÈRE 
Quelques _ nuages dans le c ie l  bleu de la Bourse sont venus nous remettre en mémoire que l'atmos- ·  phère ne peut pas  éternellement rester pure . Cela n'a pas été grand  chose,  quelques réa l isat ions  d'acheteurs profess ionnels seulement .  La vraie c l i en­tèle ,  l e  grand  pub l i c ,  ne  s ' imaginent pas que sur cer­tai nes valeu_rs l e  mouvement de hausse , a déj à pris  des proportions  p·eHt-être exagérées ,  i l  cro i t  au con­tra i re que cela n e  fait que commencer ; en effet ,  du côté  des valeur s  i n dustri e l l e s ,  et tout spécia lement sur les titres de Caoutchouc, c'est une fusée gu i  rap­pelle -les belles séances de  la  fameuse « Timbale )) . Tel le  Soc iété caoutchout ière,  avant même l 'ém i ss i on  de s e s  actions ,  l e s  vo i t  demander pour  d i x  foi �  l a  tota­l ité de son papier. Depu i s  de longues années et même au moment de  - l 'apparit ion  de s  Mines d'Or  sur notre marché , � on n'avait vu pare i l  embal lement . Donc ,  pui sque sur . notre Bourse ,  n ous auss i , n e  voulons  n 1anger que  du cc Para )) e t ,  e n  admettant même que  les  cours ne  so ient pas surchauffés , ce dont  nous per­s i stons à douter, il n çms paraît sage de faire un cho ix  jud ic ieux entre quelques a.nciennes et sér ieuses valeurs de c�outcho�c, qui  existent depu i s  de l ongues années en  ple ine exploita'.tiori,  en p l e in  résultat, et les t itres nouveaux gu i  tâb'l en t '  pour l a  plupart sur des espé­rances qui seront p eut-être des réal ités . . .  mais  dans combien d'années ? On sait que le marché de Londres ,  est au point de vue monétaire quelque peu gêné,  et que cette gêne provient en  bonne partie des  exagération s  de la spé-cu l at io n  sur les valeurs de  caoutchouc . Le bruit i même couru que la Banque d'Angleterre avait demandé un prêt à l a  Banque de France, prêt qui n'aurait pas . été consenti . La Banque de France · ayant pour règle de ne  ven i r  sur aucun marché ,  au s ecours de l a  spéculat i on  pro prement 'dite . · 

,Tout cela ava i t  u n  peu pesé sur notre marché ,  sans ce_pendant l ' impress ionner  outre mesure , quelques achats nouveaux sont venus raffermir  la tendance .  Les acheteurs ont repr i s  courage , et on  annonce plus que j ama i s  la hausse des valeurs de  fanta i s i e .  Notre 3 % reste à 9 8 . 60 .  Les fonds  étrangers sont b ien  tenus _ Le Bulgare 5 % 1 896  à 5 06 .  L'Extérieurc ù 96 . 40 .  Le  Roumai n 4  % 1 9 r n, -9 2 . 2 5 . Le  Russe 4 % 1 ° e t  2" ,  94 . 60 . Le 3 % or  1 896 ,  79 . 50 .  Le 5 % 1 906 ,  r o6 .  30 .  Le 4 ½ or 1 909,  r no . 1 5 .  Le Serbe avance à 88 . 3 5 .Le Turc un ifié  cote 94 .  3 0 .  N o s  Etabl i ssements d e  crédit fo n t  preuv e de  fa i­b lesse, sau f la Banque de Par is  qui se t ient à 1 .  798 .  Le Comptoir  d ' Escompte cote 8 3 7 . Le Créd i t  Lyon­na i s  1 . 400 . Le Crédit  Mobi l ier  França i s  7 1 7 . La So­c iété générale 721  et l 'Un ion  Paris ienne 1 . 060.  Nos Chemins de  fer sont stat ionnai res : l ' Est à 9 5 8 ,  l e  Lyon à 1 . 3 5 7 ,  l e  Mid i  à 1 . 1 66 ,  le Nord à r . 796 ,! 'Orléans à I . 400, l 'Ouest à 9 5 4 .Les Chemins  étrangers sont b ien  tenus : l e s  Anda­lous à 2 5 6 ,  les Lom bards à 1 29,  le  Nord de l'Espagn� à 3 89 . 5 0 .  Faiblesse d e s  valeurs de  tract ion . La Thomson Houston à 820,  les  Omn i bus à 1 . 488 ,  le  Nord-Sud à 3 3 9 ,  le Métro à 605 . Les souscriptions  pour un· nou­vel  emprunt municipal de 45  m i l l ions ,  Métropol i­tain r 9 I O  ont  été ouvertes le 1 4  avri l .  Les obl igations  d 'une valeur nominale de 400 francs  seront  rembour­sables en 69 ans au plus tard .  El les j ou i ront d'un in­térêt annue l  de r 1 francs et  part iciperont au moyen de t i rages semestr ie ls  à des l ots d'une va leur de 1 80 . 000 francs par an . Fermeté des Ports de Bah ia  à 467 .  5 o , les nouvel les  :1.ct ions étant ass imi lées aux anc iennes .  Eg:1. lement faibles les valeurs d'él ectri cité qui cotent : 

l 'électri_cité de Paris 5 I O , les  Cables  télégraph ique r no. 5 0 ; l a  Compagnie Edison 1 .400, la Pari s i enne de d i str i l;mti on Electrique 400 . Le Cuivre est en  ba isse à New-York et :\ Londres ; le R io  est fa ib le  à 1 9 1 2 , le Cape à 1 90. 50,  la Thars is à l 5 7 .Les valeur s  d e  caoutchouc regagnent u n e  nou­vel le fraction ,  l a  F inancière cote 444 au plus haut et 4 30  au plus bas . A s ignaler l a  fermeté des va leurs de Pétrole dont la hausse l ente mais  conti nue est remarquab le .  La Spies  Petro leum gu i  cota i t  au mo i s  de janvier 2 6  fr. cote 3 8 . 7 5 . Faiblesse des mines  d'or et des m ines d iamantifères qui cotent respect ivement : De Beers 482 offerte , Nevv Jagersfonte in 2 3 9 ,  Ran d M ines 240, Goldfields 1 68, East Ran d  1 40 .  Le  Plat i ne  rev ient  à 5 29 après 5 3 8 .  Le s  Charbonnages França i s  s e  son t  l égèrement tas­- �,és par suite de réa l i sat ions .  Nous retrouvons le r oc _ Lens à I I O ,  I.e - 1 0° Bruay à 1 1 9 . 5 0, Anz in à 0 8 . 9 5 0,Courr ièr es · à 3 . 480, à Bruxe l les  : · Am�rcœur 2 . 960, Fonta ine Lévêque 3 . 72 5 ,  Gosson Lagàche 3 . 9 5 5 ,  Sacré Madame 5 . 990 .  Ces . valeurs constituent des p lacements de tout premier  ordre . Les bénéfices de la Soc iété du Froid Industriel con­t inuent leur progress ion ascen dante ; e� effet, depuis mo in s  d'un mois cette Société a reçu v ingt-c inq  nou­vel l e s commandes ,  affirmant a ins i  la supériorité des mach i nes et i nstallations ·qu'elle fourn i t . Un dividende intéressant ne  semble pas douteux pour l'exerc ice e1 1  cours. Cours 1 2 2 - 1 2 3 . 
· Pour tous ordres et renseignements, écrire à

la cc Ba11que Lilloise JJ � 2, me du 4.-Septe11tùre .

BANQUE LILLOISE
2, rue du 4=Septembre_, 'Pa-ris. TÉLÉ.PlIONES2�-;(' .58 & 59 

Succursales : 

LILLE . - 60, boul evard de l a  L ibe r té .  VALENCIENNES . - 27 , rue du Quesnoy . CHARLEVILLE. - 5, boulevard de: Deux-Vi l l es .  ABBEVILLE. - 4 ,  p lace du Pala i s - de-Justice . BESANÇON . - 26 ,  rue de la Répub l i que . 

EVREUX. - 1 8, rue Chartra ine .  NANCY. - 6 ,  rue de l a  Comtitut ion. RouE� - 7 , · rue Jea1�ne -d 'Arc . SA1NT- QuE:sT1N . - 4 r , rue Saint-André. TouRs . - 3 7, rue de' �uffon. · 

OFFICIERS M IN ISTÉRIELS 

cOISE) à 7 kil. Chaum � nt-en-Vexin et f kil .  GISO RS

DOM!��� CHATEAU e, FEHME �
i
� Latta i nv i l l e .  Rev. net de la ferm.e : 9.400 fr. c, .• tot. 1 6 1  hect TR BELLE CHASSE. A adj•' après· décès jeudi :, mai, 2 h. Et. M' Féau, not . -, c:J1aumo-nt-en-Yex in .  A.

NANGIS - FEHME de L'ÉPOJSSE(S -et-M. l .  1 G2 hect. nev. net, 1 2 . 500 . Bel le Chas se .  A adj . E t .  M.• D uchemin , no t .  Nang i s ,  4 Ma i .  S'ad . à '.\li\\ . eernheim, 23, r .  de l'Arcade .  Paris et au notaire . N .  

3 trott .  ro u t . , 5 a .  i:iet s ,  1 rn60 c l  55, p :-i p .  record off. 1 '40, t .  gar. 1 .tOO pièce, remarq. b ri l l  att . ,on t  chas . mus dame ,  ch .-d'am.  parf. 3 91·. C obsNorf. dont 2 en pa. ,5 a. , 1m55, t .  bri l l . , vit,es, t. .repos, t. gar 180u p i èce .  Vt-'n d . séparL. Tous �e l s  Yo i r  F inistère .  Lora n ,  T i l l eu ls ,  Donn ery (V) . . �3 
Postiers, Cobs Norf. Bret .Bcrsihand, ltoscolL 424 
Safety Curtain, p .  s. par. Garde fou e t

llol,1,1L 47 ,  r. Boi ssière . c , •  565 '"57 .  Li b re .  M .  à p . : Sed usi o n ,  j umc u t  a l e z e , 1mo2, 4 ans, moJèle
•1 820 . 000 fr. A adj s' r ench. ch . nut .  3 mai . S'ad . superbe ,  a couru honorab l .  en lrn ies à 3 ans ,  

JW' Ch Champet ier d �  R ibes, n '  ti, rue Sainte-Céci l e. N .  t rès sage, sa ine et u ette . av .  garanties, 2.200. - LicutL Gonse ,  C uirassiers, C hartres. 425
DOM UNE de Chabr� v 1 è 1 es , . c 11

••  de S t-Bonnet-de-Salc 1· . ,• et St-Pau l-de-Salers (Canta l ) .  c•• 72 hect.
i\l.  à p . : 1 25 .ooo f .  A adj. s' 1 encl1 . .  Ch . _rot ; Paris, 1 9  avri l ; M• Panhard, 4 , r. Rougemont ,  dep. ench . N .  

VILLE DE PARI S A adj . s' 1 ench . ,  <.h .  des Not . Pari s , l e  3 Mai 1 9 1 0, 
2 TERRAINS RUE �HEODORE DE BANVILLE . S,'°' 39�•:• et 433"' .

M. a p. 250 f. le m. S ad . .:vl D ELO HME et MAHOT dJ la QU l RANTONNAIS . 1 4 ,  r. Pyramides, dép ench. T. 
Hunters i mportés directemen t  d' I r l an d e ,  1er ordre. Ple in service e t  toutP. s  garant i e>' .  ' Pri x mod.  - 17, r .  de l a  Trémoi l le, Paris .  40J 
Hongre bai brun ,  1mtî0, allures extraord i ­nairement bri l l antes, atte l é  o u  non  avec  américaine  et harnai s d'occasi o n .  Visib l e  Paris . - Lamettri e, 30, rue B oissière , Paris .  409 

10 Poulinière p .  s . ,  Y i e i l l e  race française,petit p r ix ,  p aree qu'âgée .- Poulinière, p. s . ,  H i l e  de St-Simon ,  1095, sail l i e  pa ,· Bon net­Vert, présumée p l ei n e, modèle s p l e u dide, j ument hors de pai r .  - 3° Poulinière, p . s . ,  t i l l e  d e  vVar-Dance, 1899 , sai l l i e  p a r  Vini­ci u s, présumée p l ei n e . - 4° Pouliche p. s . ,  fi l i e  de Lagrang1� ( gagnant  du Grand  Prix) e t  Il adés , par  P u chero, n ée  en 1908, e n  p le in r ntraî n emt . - 5° Jument 1/2 s . .  vendée nne  gr i se ,  6 an s ,  1mG0, se monte , s'atte l le .  vient d e  faire sais0n de chasse très dure ,  très membrée ,. peut p ort er fort poids, aucune  tare ,  très sai n e  et très nette . Essai . O n  é�hange rait contre pair 1 · s  pon ettes ,  1m45 à 50. vi tes e t  sages . -O n  acl tèterLJ it j ument p .  s . ,  -..- i te ,  a tte lée ,  très si1 ge ,  peur  de rie n . - Labbez, Haras de Fontaine-Liveau , Etrechy ( S . - et-Oise) . 426 

A N N O ·N C E S

AUTOMOBI L ES On  t:royait que l e  t ype  " ne var i d1 1 1 · " d e  l 'automobi l e  P. ta i t  etê! l > l i  dep u i s  p l u s i e u rs n n nées, et qu 'i l  n 'y aurn it p l u s  gu ère que  des 

changements . de détail dans les c�âssis .  Et voi l à  que l e  fameux moteur Kmght sans soupapes a été i ntroduit en  Fran ce avec ses n o n  moins fameux châssis Minerva ! 

P c r:e:on n e  u ' i gn orc l a  Yéritab l e  re\'o l u t i o 1 1 q u e  ce:s dràssi� 0 1 J t  amenée su r l e  marcl1 é . Songez donc Soup l esse ::ipprochan l ce l l e  d e  la  v:-ipeu r ;  Conso rnmalio1 1 rédu ite d e  3() 0/0 ; Rende­men t aug menté de i5 0/0 ; S i l ence abso l u .  E t  tout c eô  n 'est que  l 'express i on  d e  l a  p lus stride vérité. Les chiffres officiels, con­trô l és par les fabricants c'on t:urrents eux­mêmes, sont là pour le prouver. D,e pl us ,  tous l es essàis seront accc, rdés _avec emp1·1%s1 ·­men t à ceux d es l ec teurs du Sport Uniur­

sel Illustré qui l es demanderont à M .  Outhr­n i n -Châ lanJre, 4 ,  rue de Chartres, ùNeui l l y-sur-Seine .
Voir suite des  Petit e s  Annonces ci-contre f.t$' 

Le Girant : P. jEANNIOT. Société Générale d'lrnpression, 2 1 ,  rue Ganneron, ParisP. l\1oNoo, directeur .  ·

BO ITER I ES ,  TAR ES MO L L ES ,  F LUX I ON S - D E  PO ITR I N E , AN G I N ES des CHEVAUX, CHIENS, BÊTES à CORNES 
TOP IQ U E  DEC LIE MONTE. T 

PRIX : 4 francs, PHARMACIE DES LOMBA'RDS i.oat RADICALEMENT GUÉRIES par le - 50, rue de& Lombards, Paris e-t dans toutes les Pharmacie• 




